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Devant le collège Camille-Claudel 
de Montpellier, le 30 septembre.
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CANTINES

Club 
sandwichs
Une centaine d’élèves d’un collège montpelliérain 
n’ont plus accès à la cantine, faute de place, selon 
la FCPE. Une situation loin d’être exceptionnelle. P.6

BANDE DESSINÉE

Le numérique n’a 
pas forcément tué 
le papier P.20

ÉCONOMIE

Les entrepreneurs 
manquent souvent
de préparation P.16

EUROPE

L’extrême droite 
reprend du poil 
de la bête P.10

LIGUE DES CHAMPIONS

Les Marseillais n’ont 
plus le droit à l’erreur 
contre le Borussia 
Dortmund P.30

TRANSPORTS

La RATP investit 
pour un réseau
plus propre P.3
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Mathieu Gruel

«Ni statu quo ni bricolage ». 
La banderole accrochée 
dans les locaux du 

SNUipp-Paris (20e) donne le ton. Ce 
lundi, le syndicat dévoilait les premiers 
résultats d’une enquête lancée le 16 sep-
tembre sur les conséquences de la ré-
forme des rythmes scolaires. Si les pa-
rents font état de la fatigue des enfants, 
Jérôme Lambert, secrétaire départe-
mental, estime que « les collègues et 
directeurs s’arrêteraient beaucoup plus, 
certains victimes de “burn out”. » 

Renforcement de la sécurité
Emeline, qui enseigne à l’école mater-
nelle des Amiraux (18e), ajoute que l’oc-
cupation d’un même lieu pour le scolaire 
et le périscolaire serait vécu par beau-
coup de ses collègues comme une « dé-
possession » de leur outil de travail. Sans 
oublier « le problème de sécurité des 
enfants », lié notamment à la multiplicité 
des intervenants et à des difficultés pour 

obtenir des listes d’« adultes habilités à 
entrer dans l’école », détaille Jérôme 
Lambert. Contactée par 20 Minutes, 
Claire Le Flesher, conseillère du maire 
sur les questions d’éducation, a indiqué 
qu’un renforcement de la sécurité aurait 

notamment été décidé concernant les 
intervenants extérieurs, « pour rassurer, 
même s’il y a eu beaucoup de fantasme 
sur cette question ». 
Mais ces annonces ne satisfont pas le 
syndicat. « Oui ou non, peut-on conti-
nuer l’année scolaire ? Ne faut-il pas 
suspendre l’aménagement des 
rythmes scolaires et se poser pour 
trouver une meilleure solution ? », s’est 
interrogé Jérôme Lambert, avant de 
rappeler que le SNUipp n’excluait pas 
des actions, qui pourraient aller du 
simple rassemblement à la grève. Le 
choix de la mobilisation devrait être pris 
en fin de semaine. W 

RYTHMES SCOLAIRES Le SNUipp-Paris a livré les résultats de son enquête

« Se poser pour trouver 
une meilleure solution »

A.
 G

el
eb

ar
t /

 2
0 

M
in

ut
es

Les parents font état de la fatigue 
de leurs enfants.

Nouveaux agents
Colombe Brossel, adjointe chargée 
de la vie scolaire et de la réussite 
éducative, a indiqué lundi que 
184 nouveaux agents devraient 
rejoindre les 385 responsables 
éducatifs ville (REV) déjà en place.

IMMOBILIER
Hugues Parant nommé directeur de l’Epadesa
Hugues Parant, ancien président de la région Paca, va être 
nommé directeur de l’établissement public d’aménagement 
de la Défense Seine Arche (Epadesa), a-t-on appris lundi.

JUSTICE
Vol d’or à Roissy : deux suspects déférés
Un employé de la société Swissport et son complice, 
soupçonnés du vol de 44 kg d’or à l’aéroport de Roissy, 
ont été déférés lundi. Cinq autres suspects ont été relâchés.

se
co

nd
es

20

A l’occasion de la 20e campagne de sensibilisation au 
cancer du sein, qui a pour but de montrer l’importance du 
dépistage précoce afi n de lutter contre cette maladie, la 
Conciergerie s’est illuminée en rose lundi soir en présence 
de Philippe Bélaval, président du Centre des monuments. 

La Conciergerie voit la vie en 
rose durant le mois d’octobre
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La police a arrêté et placé en garde à 
vue lundi à Argenteuil cinq proxénètes 
et dix prostituées d’origine roumaine, 
démantelant un réseau de prostitution 
« hiérarchisé et structuré », a appris 
20 Minutes de source policière. L’affaire 
remonte à mars. Une information « ano-
nyme » met les services de police sur la 
piste de filles d’origine roumaine qui 
s’adonneraient à la prostitution dans 
un hôtel d’Herblay. Après investigation, 
il s’avère que le racolage se fait par un 
site Web d’annonces, vivastreet, et qu’il 
concerne divers hôtels en Ile-de-France, 
mais aussi dans la Marne, en Seine-Ma-
ritime et jusqu’en Espagne ou en Rou-
manie. La police remonte alors jusqu’à 
Costin, âgé de 34 ans, présenté comme 
le « chef du réseau ». « Ce dernier avait 
sous sa coupe d’autres proxénètes qui 
faisaient travailler des filles et dont il 
prenait 50 % des revenus », détaille une 
source policière. Les policiers ont mis en 
évidence des liens entre la France et la 
Roumanie, « à travers des transferts de 
fonds avec, comme objectif, l’élargisse-
ment constant du réseau ». W W. M.

INFO « 20 MINUTES »

Un réseau de 
proxénétisme 
démantelé

FAITS DIVERS

Opération de l’appendicite fatale
Le parquet de Versailles a ouvert une 
enquête préliminaire sur le décès mer-
credi d’une adolescente de 17 ans lors 
d’une opération de l’appendicite, a-t-on 
appris lundi de source judiciaire. Cette 
enquête fait suite à la plainte pour « ho-
micide involontaire » déposée jeudi par 
la famille de cette lycéenne originaire de 
Sartrouville (Yvelines). « Les résultats de 
l’autopsie ont confirmé que la jeune fille 
est décédée à la suite d’une hémorragie 
et que le décès est lié à une perforation 
de l’aorte au cours d’une intervention 
chirurgicale sur l’appendicite », a an-

noncé une source judiciaire, précisant 
que la jeune fille a été opérée plusieurs 
fois avant son décès, mercredi matin. 
« Dès le décès, nous avons prévenu 
l’Agence régionale de santé  qui a ouvert 
une enquête. Nous y participons active-
ment pour savoir ce qui s’est passé », a 
indiqué une porte-parole de la clinique 
de Saint-Germain-en-Laye, précisant 
que l’enquête concernait également le 
Smur et le centre de Port-Marly. Elle a 
aussi expliqué que « les médecins de la 
clinique ne sont pas salariés et intervien-
nent en tant que libéraux ». W 
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JUSTICE
Un élève de Centrale accusé 
d’homicide involontaire
Un ancien élève de l’Ecole 
centrale comparaît ce mardi 
devant le tribunal correctionnel 
de Nanterre pour « homicide 
involontaire » après la mort 
d’un de ses camarades, 
victime d’un coma éthylique 
lors d’une soirée arrosée sur
le campus. A l’époque, en 2005, 
l’étudiant était président de 
l’Association des résidents.

EXPOSITION
Un hommage à MEB
Jusqu’au 9 novembre, 
les œuvres de 163 artistes 
issus de structures sociales 
et médicosociales et d’ateliers 
de création accompagnant 
les personnes en situation 
de handicap seront exposées 
dans le salon d’accueil de l’Hôtel 
de Ville de Paris. L’exposition 
rendra hommage au peintre 
Marc Eberschweiler alias MEB.

secondes20
LE CHIFFRE

14 KG
de cocaïne ont été saisis 

à l’aéroport d’Orly (Val-de-
Marne) dans des colis en 

provenance de la Martinique 
par les douaniers, en fin 

de semaine dernière.
Source : leparisien.fr

CRÈCHE

Des salariées 
mises en examen
Quatre employées d’une crèche pari-
sienne ont été mises en examen, soup-
çonnées d’avoir maltraité des enfants 
dont elles avaient la charge, a-t-on ap-
pris lundi de source judiciaire. Mises en 
examen samedi pour violences volon-
taires par personne ayant autorité sur 
mineurs de moins de 15 ans, elles ont 
été laissées libres sous contrôle judi-
ciaire. Selon une source policière, une 
femme en stage dans cette crèche as-
sociative du 17e, gérée par la Croix-
Rouge, avait alerté sa hiérarchie au 
début de l’été. W 

Ils vont faire leur « retour à l’école ». 
Pour les 25 élèves, qui ont intégré 
lundi le premier micro-lycée de Paris, 
les vacances d’été ont été plus longues 
que pour les autres. Car la structure, 
installée dans les locaux du lycée La-
zare-Ponticelli (13e), vise les « décro-
cheurs » : ces jeunes « en rupture 
avec le lycée depuis au moins six mois, 
qui souhaitent revenir à l’école », ex-
plique Ingrid Duplaquet, professeur de 
lettres et coordonnatrice du projet.
Ces élèves âgés de 16 à 23 ans ont 
donc tous été recrutés après une « dé-
marche volontariste ». Leur objectif : 
obtenir le bac. Sur les 50 candidatures 
reçues, 25 ont été sélectionnées.

Le premier de la capitale
Cette structure, diplômante, dépend 
du rectorat de Paris et est soutenue 
par la région, qui finance notamment 
une partie des locaux. Et si ce micro-
lycée est le premier à Paris, d’autres 
existent déjà en Seine-et-Marne ou en 
Seine-Saint-Denis… C’est le cin-
quième à voir le jour en région Ile-de-
France, où 33 000 jeunes quitteraient 
chaque année le système scolaire 
sans diplôme.

Cinq professeurs assureront l’ensei-
gnement de ces deux classes, de pre-
mières L et ES, et proposeront, en plus 
des cours, des apports méthodolo-
giques et transversaux adaptés.
Et même si la coordonnatrice du pro-
jet s’avoue « un peu stressée », il y a 
matière à garder confiance : sur son 
site, le micro-lycée de La Courneuve 
annonce un taux de réussite de 94,7 % 
au bac 2013. W Mathieu Gruel

ÉDUCATION

Le micro-lycée des « décrocheurs »
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Les élèves sont entrés en 1res L et ES.

Jérôme Comin

U n coup de balai sur la saleté. 
La RATP déploie à partir de ce 
mardi un nouveau marché 

pour le nettoyage dans le métro, pour 
un montant de 70 millions annuels. 
Dans les faits, l’entreprise passe de 
quatre à cinq prestataires pour s’oc-
cuper de la propreté sur son réseau 
avec une exigence revue à la hausse. 
Il faut dire que l’entreprise s’est ré-
cemment fait remonter les bretelles 
par le Stif, l’autorité organisatrice des 
transports franciliens, qui lui a infligé 
un malus financier pour ne pas avoir 
atteint les objectifs fixés.
Sans oublier que les voyageurs ont 
aussi la saleté dans le nez, comme 
l’expliquait récemment Yves Boutry, 
vice-président de l’association des 
usagers des transports d’Ile-de-
France, qui estimait « qu’il y a un peu 
trop de négligence », dénonçant au 
passage les « problèmes d’humidité » 

et les « vitres abîmées par des coups 
de cutter ». En effet, si 8 voyageurs sur 
10 sont satisfaits par la propreté dans 
les gares et les stations, seuls 6 sur 
10 le sont pour les trains. Une situation 
qui s’explique par plusieurs facteurs, 
selon la RATP.

Nettoyer la nuit
« On a surtout des problèmes sur les 
grosses stations comme Auber, par 
exemple, qui voit passer 150 000 voya-
geurs par jour, ce qui multiplie d’au-
tant le nombre de détritus, explique 
Franck Avice, directeur du service et 
des gares et stations à la RATP, en 
charge de la propreté. Sans oublier 
que nous ne pouvons nettoyer les 
trains que lorsqu’ils sont en gare, 
c’est-à-dire la nuit. Du coup, quand ils 
sont dégradés, ils le sont pour la jour-
née… »
Outre le nettoyage quotidien, la RATP 
compte multiplier des opérations 
« coup de propre » destinées aux sta-

tions les plus fréquentées avec au 
programme le nettoyage des voûtes 
de quais ou celui des escaliers méca-
niques par exemple. « On veut faire 
des choses visibles aux yeux du public, 
détaille Franck Avice. C’est aussi pour 
cela que l’on va demander à nos pres-
tataires de faire plus d’interventions 
en journée. » W 

TRANSPORTS L’entreprise déploie ce mardi un nouveau marché pour le nettoyage de son réseau

La RATP balaie 
devant ses portes
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Quais, rames, stations… : une attention particulière va être portée à la propreté.

Résultats
Entre 1 000 et 1 500 personnes 
vont œuvrer, appuyées par les 5 300 
agents de la RATP qui effectueront 
un travail de surveillance pour 
signaler les dégradations. Résultats 
attendus pour les 18 mois à venir.
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Par Fabien Randanne

10 h Le Palais Galliera 
s’habille en Azzedine Alaïa

L’exposition « Alaïa », présentée 
au Palais Galliera retrace, avec une 
soixantaine de créations d’exception, 
le parcours du couturier qui continue 
d’influencer les nouvelles 
générations de créateurs.
Plein tarif : 8 €, gratuit pour les moins 
de 14 ans. De 10 h à 18 h, au Palais 
Galliera, 10, avenue Pierre-Ier-de-
Serbie, Paris 16e. M° Alma-Marceau.

14 h 30 Les seniors 
entrent dans la danse
Cette semaine, avec la sixième 
édition de Seniorissimo, 
les seniors sont à la fête dans 
le 6e arrondissement. Ce mardi, c’est 

un grand bal gratuit qui rythmera 
l’après-midi. Attention, l’entrée 
est libre, mais dans la limite 
des places disponibles.
Gratuit. Dès 14 h 30, à la salle des fêtes 
de la mairie du 6e. 78, rue Bonaparte, 
Paris 6e. M° Saint-Sulpice.

20 h Un ciné-club autour 
des « Beaux Gosses »
Hervé et Camel, 14 ans, partagent 
leur temps entre le collège, les plans 
drague improbables et la gestion 
de leurs hormones bouillonnantes. 
Ils sont les héros du film de Riad 
Sattouf, Les Beaux Gosses, présenté à 
la Quinzaine des réalisateurs en 2009 
à Cannes et lauréat du césar du 
meilleur premier film en 2010. 
Cette comédie déjà culte pour une 
foule de spectateurs est à l’affiche 
du premier des Rendez-vous en salle 
organisé par le site Accréds 
(www.accreds.fr), spécialisé dans 
l’actualité des festivals de cinéma. 
La projection sera suivie d’un quiz 
cinéphile, avec des cadeaux 
à gagner.
Tarif : 10,50 € (hors réduction ou carte 
d’abonnement). A 20 h, au cinéma 
Etoile Lilas, place du Maquis-du-
Vercors, Paris 20e. M° Porte-des-Lilas.
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L’AGENDA

Le temps sera instable et orageux 
dans le Nord-Ouest et jusqu’en 
Aquitaine. En se dirigeant vers les 
frontières de l’Est, on retrouvera 
un temps plus calme avec un ciel 
passagèrement voilé. Il fera beau au 
nord de la Seine et en Méditerranée. 
Les températures sont très douces.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN
matin après-midi matin après-midi

13 °C 25 °C

LA MÉTÉO À PARIS

14 °C 21 °C

Orages à l’ouest 
et temps sec ailleurs
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ÉDUCATION Faute de place, de nombreux élèves n’ont plus accès à la restauration scolaire

Des cantines affichent complet
Delphine Bancaud

Pas de place au self. Comme à 
Montpellier (lire ci-dessous), de 
nombreux élèves n’ont pas 

accès à la cantine scolaire. Une situa-
tion que dénonce par la FCPE, la prin-
cipale fédération de parents d’élèves. 
Car ces dernières années, les de-
mandes d’inscription ont explosé et 
les cantines n’ont pas toujours les 
moyens humains et matériels de 
toutes les satisfaire. Ce qui amène des 
collectivités territoriales et des com-
munes à restreindre l’accès à la res-
tauration scolaire.

Priorités, tarifs...
Dans certaines villes, les élèves dont 
les deux parents ne travaillent pas, ne 
sont pas prioritaires pour la cantine. 
Dans d’autres, ce sont les enfants de 
petite section de maternelle. Autre cas 
de figure : « Les parents qui tra-
vaillent, mais qui ont un proche vivant 
près de l’école sont parfois incités à 
ne pas s’inscrire », souligne Paul 
Raoult, président de la FCPE. 
Le dernier obstacle est financier. Cer-
taines communes refusent d’appliquer  
le calcul du tarif du repas en fonction 
du quotient familial. Du coup, ce prix 
est parfois trop lourd à assumer pour 
les plus modestes. Une situation dont 
s’est fait écho la Confédération syndi-
cale des familles, dans son étude sur 
le coût de la scolarité en septembre.
Pour prévenir ces situations, le Défen-
seur des droits, Dominique Baudis, a 
rappelé le 3 septembre les recomman-

dations qu’il avait formulées dans son 
rapport sur l’égal accès des enfants à 
la cantine de l’école primaire. Notam-
ment que « tous les enfants dont les 
parents le souhaitent doivent pouvoir 
déjeuner à la cantine, lorsque le ser-
vice existe, quelle que soit la situation 
sociale ou familiale des parents ». 
Il précise aussi qu’aucun enfant ne 

devrait être banni de la cantine, même 
quand ses parents n’ont pas payé la 
facture, évoquant le cas d’une petite 
fille exclue de la cantine en janvier en 
raison d’impayés. Une proposition de 
loi à ce sujet a d’ailleurs été déposée 
le 26 juin à l’Assemblée nationale. Un 
premier pas dont se félicite le Défen-
seur des droits. W 

Au menu : chips et sandwichs. Lundi, à 
l’heure du déjeuner, une vingtaine 
d’élèves et une dizaine de parents ont 
improvisé un pique-nique, devant le col-
lège Camille-Claudel, à Montpellier (Hé-
rault). Ils protestent contre la décision 
d’empêcher l’accès à la cantine à cer-
tains. « La capacité de stockage ne per-
met pas de répondre à toutes les de-
mandes, écrit la directrice, dans un 
document daté du 19 septembre. Après 
avoir exclu les élèves ayant 2 heures 15 
de pause [à midi], je me vois contrainte 
de refuser les 4e et 3e habitant le sec-
teur. » Selon la fédération locale des 
parents d’élèves FCPE, « une centaine » 
de collégiens sont concernés. « Certains 
enfants sont obligés de rentrer chez eux 
et de manger seuls, précise Boris Bel-
langer, président du conseil FCPE. Pour-

tant, à dix minutes, le collège Las Cazes 
a une capacité de 900 repas pour 25 
demi-pensionnaires ! »
Du côté des enfants, l’exclusion a du mal 
à passer. « Ma mère est très en colère. 
Avec les trajets, il nous reste 15 minutes 
pour le repas », note Mao, 12 ans. « On 
n’a même pas le droit de rentrer dans la 
cour pour manger des sandwichs », se 
plaint Ulysse, 13 ans. « On se débrouille, 
on va au kebab ou à la boulangerie, re-
prend l’un de leurs camarades. Mais 
c’est loin, il y a de la circulation et ce n’est 
pas très équilibré ! »
Le directeur de l’éducation au départe-
ment indique qu’un « bus va être mis 
[gratuitement] à la disposition de ces 
élèves le lundi, entre midi et 14 h, pour 
aller manger à Las Cazes. ». W 

A Montpellier, Nicolas Bonzom

Les collégiens pique-niquent
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Les cantines n’ont pas toujours les moyens humains et matériels pour satisfaire les nombreuses demandes.

Les parents internautes de 20 Mi-
nutes ne manquent pas d’exemples 
de cas d’exclusion de leurs enfants 
des cantines.

V  Pas de place. Le fils de Caroline, 
âgé de 3 ans, ne mangera a priori pas 
à la cantine cette année. « Mon mari 
et moi travaillons tous les deux. Mais 
mon fils est sur liste d’attente car il 
n’y a plus de place à la cantine », ex-
plique-t-elle. Résultat, « c’est speed 
le midi ». La grand-mère paternelle 
de son fils le récupère à l’école, puis 
le dépose chez son autre mamie. Ca-
roline les y rejoint, déjeune avec eux, 
puis ramène son fils à l’école. La seule 
solution proposée à Caroline, a été 
« de payer une assistante maternelle 

le midi à 23 € par jour (…) Je paye déjà 
le mercredi et les vacances scolaires. 
Je ne pouvais pas me le permettre. »
V  Pas d’auxiliaire de vie scolaire. 
Phoebe a dû, pendant six mois, récu-
pérer sa fille à l’école, la faire manger, 
l’accompagner à la crèche et repartir 
travailler. Le directeur a, selon elle, 
« refusé » sa fille souffrant d’un han-
dicap psychomoteur, en l’absence 
d’AVS (auxiliaire de vie scolaire). « Il 
faut seulement que quelqu’un l’aide 
pour descendre les marches et les re-
monter », rétorque Phoebe. La situa-
tion s’est débloquée lorsqu’elle a, avec 
le soutien de sa mairie, rappelé au di-
recteur que cette décision n’était « pas 
de son ressort ». W Témoignages 

 recueillis par Christine Laemmel

« C’est speed le midi »

Qui gère ?
Dans le premier degré, 

la restauration scolaire est 

à la charge des municipalités. 

Pour les collèges, elle est gérée 

par les départements et pour 

les lycées, par les régions.

*



POLÉMIQUE
Frigide Barjot ne rejoint 
pas Dupont-Aignan
Si Frigide Barjot, l’ex-égérie du 
mouvement contre le Mariage 
pour tous, prendra samedi 
la parole au congrès de Debout 
la République, elle a réfuté 
lundi l’information publiée 
dimanche par le JDD expliquant 
qu’elle allait rejoindre
le mouvement souverainiste 
de Nicolas Dupont-Aignan.

JUSTICE
L’ex-directeur de la prison 
de Nancy relaxé 
L’ex-directeur de la prison de 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
Stéphane Scotto, 43 ans, a été 
relaxé ce lundi par le tribunal 
correctionnel de Nancy, devant 
lequel il comparaissait pour 
homicide involontaire, après le 
meurtre en 2004 d’un détenu 
par son compagnon de cellule. 
Le tribunal a ainsi suivi 
la réquisition du parquet.

secondes20
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Enora Ollivier

L es mots sont parfois violents, tou-
jours sans appel. Après les aveux 
de la mère de Fiona, qui a expliqué 

que sa fille portée disparue était décé-
dée, la mobilisation a changé de visage 
pour se transformer en tribunal popu-
laire en ligne.
Sur Facebook, ils sont des milliers à 
demander une peine de prison lourde 
pour Cécile Bourgeon, quand ils n’ap-
pellent pas à l’exécution de la jeune 
femme et de son conjoint. Pour 
exemple : la page « la peine de mort 
pour la mère et le beau-père de la petite 
Fiona » a recueilli plus de 50 000 « like ». 
Contacté, son administrateur n’avait pas 
répondu à 20 Minutes lundi après-midi.

« Facile » de donner son avis
« Chaque fois qu’il y a des crimes contre 
des enfants, il y a une recrudescence » 
de ces appels au retour à la peine de 
mort, remarque William Goldberg, co-
animateur du groupe de travail pour 
l’abolition universelle de la peine capitale 
à la Ligue des droits de l’homme (LDH). 

Mais ils devraient « se calmer » quand 
le fait divers aura quitté les antennes et 
les journaux. Selon lui les réseaux so-
ciaux agissent comme une « caisse de 
résonance », où il est « facile » de donner 
son avis. La LDH surveille les propos en 
ligne et va réfléchir à la pertinence de 
poursuites judiciaires concernant cer-

tains. Car des déclarations sont pénale-
ment répréhensibles. Nathalie Roze, 
avocate au barreau de Paris, pointe un 
post datant de vendredi, invitant les co-
détenus de la mère et du beau-père de 
Fiona à leur « régler leur compte ».
« Il y a là une incitation à la violence et 
une incitation à commettre un crime », 
relève-t-elle. Le parquet pourrait se 
saisir pour « trouble à l’ordre public ». 
L’auteur du message, lui, encourt 5 ans 
de prison et 45 000 € d’amende.
La teneur des écrits est donc de la res-
ponsabilité de chacun. Facebook exerce 
aussi un contrôle en retirant des conte-
nus en cas de « risque de blessures, 
menace directe pour la sécurité du pu-
blic » ou d’« organisation d’actes de 
violence ». W 

L’histoire de Fiona a touché nombre 
de Français, aux réactions diverses...

JUSTICE Des internautes se déchaînent après l’annonce du décès de Fiona 

Violences sur les réseaux 
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Sur la peine de mort
« Le simple fait de militer pour le 
retour de la peine de mort relève 
de la liberté d’expression et ne 
tombe pas sous le coup d’une 
infraction pénale », explique 
l’avocate Nathalie Roze.
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Nicolas Sarkozy, mis en examen pour 
« abus de faiblesse», et Eric Woerth,  
poursuivi pour « recel », se sont pourvus 
en cassation contre l’arrêt validant le 
volet de l’instruction de l’affaire Betten-
court qui les vise, a-t-on appris lundi.
L’ex-président de la République et son 
ancien ministre du Budget contestent 
ainsi l’arrêt de la cour d’appel de Bor-
deaux rendu le 24 septembre et validant 
le volet de l’instruction sur les « abus de 
faiblesse » commis au détriment de Li-
liane Bettencourt. L’arrêt validait no-

tamment une expertise médicale clé du 
dossier, selon laquelle l’héritière de 
L’Oréal est en état de vulnérabilité de-
puis 2006.
A l’instar de l’ancien président, la plu-
part des douze mis en examen dans ce 
volet de l’instruction ont décidé de se 
pourvoir en cassation. C’est le cas de 
Patrice de Maistre, du photographe 
François-Marie Banier et de l’homme 
d’affaires Stéphane Courbit.
L’examen du dossier pourrait nécessiter 
au moins six mois. W 

AFFAIRE BETTENCOURT

Pourvoi contre l’instruction

Nicolas Sarkozy est mis en examen 
dans cette affaire.

FAITS DIVERS
Un buraliste tire 
sur un braqueur
Trois semaines après qu’un 
bijoutier a tué un braqueur 
à Nice (Alpes-Maritimes), un 
buraliste a été placé en garde 
à vue, lundi à Marseille 
(Bouches-du-Rhône), pour 
avoir blessé avec un fusil 
à pompe chargé de gomme 
un homme qui tentait de le 
braquer. Il devait être laissé 
en liberté lundi soir, son geste 
relevant de la légitime 
défense, selon le parquet. 

JUSTICE
Enquête sur le patrimoine 
d’un oncle d’Al-Assad
Le parquet de Paris a ouvert 
une enquête préliminaire 
sur le patrimoine français de 
Rifaat al-Assad, un oncle du 
président syrien, a indiqué 
lundi une source judiciaire. 
Vivant entre Londres et Paris, 
l’homme, en rupture de ban 
avec Damas depuis 1984, est 
soupçonné d’avoir amassé par 
la corruption un « patrimoine 
extraordinaire ». 

DÉLINQUANCE
De nouvelles ZSP
Faisant le bilan de sa politique 
lundi, Manuel Valls a annoncé 
la création d’un nombre 
« restreint » de nouvelles 
zones de sécurité prioritaires 
(ZSP) d’ici à la fin de l’année. 
Au nombre de dix à vingt, 
selon l’entourage du ministre 
de l’Intérieur, elles 
s’ajouteront aux 64 déjà mises 
en place depuis l’arrivée 
de la gauche au pouvoir 
en 2012. La liste de ces ZSP 
n’est pas encore arrêtée.

POLITIQUE
Estrosi, maire le plus actif 
sur les réseaux sociaux 
Le Niçois Christian Estrosi 
(UMP) est le maire le plus 
présent sur les réseaux 
sociaux, selon un classement 
établi par l’éditeur de logiciels 
Augure. Il est suivi par Alain 
Juppé (Bordeaux), Michel 
Destot (Grenoble), Jean-
Claude Gaudin (Marseille) et 
Bertrand Delanoë (Paris).

secondes20

Delphine Bancaud

Le débat sur le travail la nuit et le 
dimanche a été relancé par les 
condamnations de Sephora, Cas-

torama et Leroy-Merlin. 20 Minutes a 
voulu savoir qui, des clients, des salariés 
ou des entreprises, étaient les gagnants 
et les perdants de l’élargissement des 
amplitudes horaires.

V  Les magasins ouverts plus long-
temps gagnent-ils plus ? C’est ce 
qu’affirment plusieurs grandes en-
seignes. Mais, selon Philippe Askenazy, 
économiste et directeur de recherche au 
CNRS, « il n’y a aucune corrélation entre 
la libéralisation des horaires des maga-
sins et le niveau de consommation dans 
un pays : les clients du dimanche se-
raient venus à un autre moment dans la 
semaine, si le magasin n’avait pas été 
ouvert. » Les entreprises ne gagnent 
donc pas plus en ouvrant davantage, 
mais prennent un avantage sur leurs 
concurrents. Les principaux perdants du 
système sont les magasins indépen-
dants qui restent fermés ce jour-là. 
V  Est-ce bénéfique à l’emploi ?
Plusieurs ténors de l’UMP et des grandes 
enseignes affirment que les horaires 
élargis génèrent des recrutements. Ce 
que relativise Philippe Askenazy, « cela 
favorise surtout le partage du temps de 
travail. Car les magasins prévoient 

moins de personnel en semaine pour en 
ajouter le dimanche. »
V  Est-ce favorable au pouvoir 
d’achat des salariés ? Pas forcé-
ment. Car si les salariés qui travaillent 
le dimanche dans les périmètres dits 

« d’usage de consommation exception-
nel » ont droit à des compensations 
(rémunération doublée, journée de 
récupération…), ceux qui exercent dans 
des zones touristiques ne bénéficient 
généralement d’aucun avantage.
V Les consommateurs sont-ils ga-
gnants ? Oui, car ils peuvent faire leurs 
courses à des moments de moindre af-
fluence dans les magasins. « Mais c’est 
à double tranchant, car l’ouverture des 
magasins 7 jours sur 7 en Italie, a favo-
risé l’augmentation des prix. Et ce, pour 
compenser la hausse des frais fixes en-
gendrés par les horaires élargis », ex-
plique Philippe Askenazy. W 

COMMERCE Le débat sur l’ouverture élargie des magasins a été relancé

Le dimanche en questions
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Le gouvernement temporise sur le dossier
Au lendemain du défi lancé par les enseignes condamnées à fermer 
le dimanche, Jean-Marc Ayrault, après une réunion avec ses ministres 
du Commerce, du Travail, de la Consommation et de l’Economie, a annoncé 
une mission de concertation sur le sujet, confiée à Jean-Paul Bailly. Objectif : 
que l’ancien président de La Poste puisse « clarifier le cadre juridique » du 
travail du dimanche et fasse des propositions de réforme à la fin novembre.

Dimanche, quatorze enseignes 
d’Ile-de-France ont bravé l’interdit.

En vidéo, des personnalités politiques 
s’expriment sur le travail dominical.
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JUSTICE
La SNCF poursuivie
par 155 cheminots
Le syndicat SUD-Rail, a annoncé 
lundi que 155 cheminots 
et 8 sous-traitants exposés 
à l’amiante durant leur carrière, 
et susceptibles de tomber 
malades, poursuivent la SNCF 
devant les prud’hommes au 
titre du « préjudice d’anxiété ». 
SUD demande des indemnités 
de 10 000 € par plaignant.

ÉDUCATION
Ayrault contre la « théorie 
du genre » à l’école
Dans un entretien au quotidien 
La Croix paru lundi, le Premier 
ministre, Jean-Marc Ayrault, a 
déclaré : « Il n’est pas question 
d’un temps d’enseignement sur 
la théorie du genre [à l’école], 
pas plus dans les programmes 
scolaires que dans la formation 
des enseignants […]. 
L’objectif, c’est la lutte contre 
les stéréotypes. »

secondes20
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Matthieu Goar

V ont-ils se rebeller ? Après avoir 
avalé pas mal de couleuvres en 
2012, les députés de la majorité 

vont connaître leur deuxième rentrée 
mardi, avec le début de la session ordi-
naire. « Il y a encore plein de batailles à 
mener. Dans le système de la Ve Répu-
blique qui laisse peu d’initiatives au Par-
lement, soit les députés se résignent, 
soit ils prennent leurs responsabilités », 
analyse Laurent Baumel, député 
d’Indre-et-Loire, à l’origine d’un amen-
dement cosigné par plus de 50 députés 
pour rendre la CSG plus progressive.
Alors que les discussions autour du nou-
veau budget, aussi rigoureux qu’en 2012, 
vont occuper l’automne, les députés so-
cialistes ont l’intention d’exister. En se 
battant sur des sujets qui font consensus 
de l’aile gauche à l’aile droite, comme la 
bataille contre les hausses de la TVA.
Certes, depuis le printemps dernier, 
Matignon se veut plus coulant. Oui, les 
parlementaires pourront participer plus 
intensément à la préparation des textes. 
« Nous ne sommes pas un parti mono-

lithique. A chaque débat, les courants 
s’affrontent, c’est notre histoire », ex-
plique Nicolas Bays, député du Pas-de-
Calais, qui imagine un groupe plus soudé 
en cette rentrée 2013. « Il y a des 
échéances électorales qui approchent 
et nous savons tous parfaitement que 
seul le collectif nous permettra d’y arri-
ver. » W 

POLITIQUE La rentrée des députés a lieu ce mardi à l’Assemblée nationale

On serre les rangs à gauche
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Les 577 députés ont rendez-vous au palais Bourbon.

« Ecrire directement »
« Maintenant, quand j’ai une chose 
à dire, je préfère écrire directement 
au Premier ministre ou au président 
de la République », explique
Nicolas Bays, député et membre 
de la commission de la défense.
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VATICAN
Jean Paul II et Jean XXIII 
seront des saints
Le pape François a annoncé 
lundi la canonisation, 
le 27 avril, de deux de 
ses prédécesseurs incarnant 
deux facettes de l’Eglise : 
Jean XXIII, symbole 
de l’ouverture du Concile 
Vatican II, et Jean Paul II, 
le médiatique pape 
globe-trotter, symbole 
d’une Eglise mondialisée.

ALLEMAGNE
Berlin a vendu des produits 
chimiques à la Syrie
Le gouvernement allemand
a admis lundi avoir donné
son autorisation entre 1998
et 2011 à l’exportation vers
la Syrie de 360 tonnes de 
produits chimiques pouvant 
servir à la fabrication d’armes 
chimiques, et ce, dans des 
quantités plus importantes 
qu’indiqué jusqu’à présent.

secondes20

Des affrontements ont opposé lundi des 
soldats maliens au Mouvement national 
de libération de l’Azawad (MNLA) pour 
la deuxième journée consécutive à Kidal, 
dans le nord-est du Mali, fragilisant un 
peu plus la situation dans ce bastion de 
la rébellion touareg. Selon un respon-
sable de l’armée, les militaires ont ri-
posté à l’attaque d’une de leurs positions 
« par des troupes du MNLA ». Des habi-
tants ont rapporté avoir entendu des 
échanges nourris de coups de feu dès 
7 h. Les tirs ont baissé d’intensité peu 
après 9 h. « Notre position » devant une 
banque dans le centre-ville « a été atta-
quée tôt par les troupes du MNLA. Nous 
ripostons, nous contrôlons la situation », 
a expliqué le militaire, membre du com-
mandement des forces maliennes à 
Kidal. Les tirs ont poussé les riverains à 
se calfeutrer, selon des habitants. « On 
ne voit rien. Tout le monde est rentré à 
la maison dans le secteur. On ne sait pas 
ce qui se passe. Nous avons peur », a 
indiqué un des habitants. Kidal est le fief 
du MNLA depuis février. W 

MALI

De nouveaux 
affrontements 
dans le Nord

CONFÉRENCE CLIMAT

Le pari risqué de Paris 2015
Seule candidate pour accueillir la 
conférence climat des Nations unies 
en 2015, la France se prépare d’ores et 
déjà pour éviter un échec des négocia-
tions. Ce lundi, François Hollande rece-
vait le président du Groupement inter-
gouvernemental d’experts sur le climat 
(Giec), dont le rapport paru le 27 sep-
tembre a une nouvelle fois rappelé l’ur-
gence de réduire les émissions de gaz 
à effet de serre.
Pourquoi la France réussirait-elle là où 
les autres ont échoué ? Pour Pascal Can-

fin, ministre délégué au Développement, 
la France bénéficie d’un fort réseau di-
plomatique et pourrait aussi profiter d’un 
contexte international favorable : les 
considérations environnementales pren-
nent de l’importance en Chine et aux 
Etats-Unis. Mais Pascal Canfin rappelle 
que « l’organisation de cette conférence 
nous oblige à une forme d’exemplarité 
qui passe par des mesures comme la 
contribution climat énergie ou la réduc-
tion de 50 % de la consommation d’éner-
gie d’ici à 2050 ». W  Audrey Chauvet
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François Hollande a reçu à l’Elysée les représentants du Giec, lundi.

Bérénice Dubuc

L a Grèce va-t-elle en finir avec l’ex-
trême droite ? Arrêtés samedi à 
Athènes, le dirigeant du parti néo-

nazi Aube dorée, Nikos Michaloliakos 
(accusé d’avoir pris la « direction » de 
l’organisation) et quatre députés (pour-
suivis pour « participation à une organi-
sation criminelle ») doivent être présen-
tés ce mardi aux juges d’instruction.
Surfant sur la crise économique et so-
ciale lors des élections de juin 2012, la 
percée d’Aube dorée avait été suivie des 
scores importants du FN en France aux 
élections de 2012, et dimanche, de la 
forte progression du principal parti d’ex-
trême droite, le FPÖ, aux législatives en 
Autriche. Alors, l’Europe garde-t-elle 
son cap à l’extrême droite ?

Perte de vitesse en Grèce
Jean-Yves Camus, chercheur associé à 
l’Institut de relations internationales et 
stratégiques, souligne que ce phéno-

mène ne touche pas tous les pays euro-
péens. « Il y a des percées importantes 
de partis d’extrême droite en Europe, 
mais on ne peut pas parler de vague. » 
Dimanche, un autre scrutin, municipal, 
était organisé au Portugal. Le score du 
Parti national rénovateur a été « misé-
rable ». « C’est intéressant car ce pays 
est, comme la Grèce, dans une situation 
économique très difficile, mais cela ne 
donne pas pour autant l’élan nécessaire 
au parti d’extrême droite pour dépasser 
les 1 % », rappelle le politologue. Qui 
souligne toutefois que l’extrême droite 
européenne n’est pas uniforme : « Il faut 
parler des extrêmes droites, au pluriel. 
Les partis néo-nazis, comme Aube dorée, 
ne sont pas similaires au FN français, à 
l’Union démocratique du centre suisse 
ou au Vlaams Belang belge. » Les Grecs 
semblent même en perte de vitesse : un 
récent sondage de l’institut MRB indique 
une désaffection des électeurs pour Aube 
dorée. Il obtient 6,8 % des intentions de 
vote contre 9,1 % en juin. W 

EUROPE Alors que l’extrême droite autrichienne progresse, la grecque semble plus fragilisée

« Des percées mais 
pas de vague »
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Nikos Michaloliakos, leader du groupe Aube dorée, doit être jugé ce mardi.
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MÉDICAMENTS
Une base de données 
publique sur Internet
Une base de données 
publique sur les médicaments 
a été mise en place par 
un décret paru dimanche 
au Journal officiel. Elle sera 
accessible gratuitement 
dès ce mardi sur le site 
www.medicaments.gouv.fr.

BOISSONS ÉNERGISANTES
La quantité de caféine 
bientôt limitée ?
Consommation logement 
et cadre de vie (CLCV) 
a demandé lundi à ce 
que les teneurs en caféine 
des boissons « énergisantes » 
soient réglementées, 
et qu’un étiquetage spécifique 
soit mis en place. Ce mardi,
l’Agence nationale de sécurité 
sanitaire présentera 
son évaluation des risques 
liés à la consommation 
de ces boissons. 

secondes20
SONDAGE

Les Français 
boivent 
à leur santé
Davantage portés sur la boisson que 
sur les cinq fruits et légumes par jour. 
Selon un sondage Harris Interactive 
pour l’Institut européen de l’hydratation, 
62 % des Français font attention à boire 
au moins un litre et demi de boisson 
chaque jour*, contre 52 % pour la 
consommation de fruits et légumes. 
« Une bonne nouvelle », pour le Pr Jean-
Michel Lecerf, chef du service nutrition 
de l’Institut Pasteur de Lille. Et de rap-
peler qu’« en dehors de l’eau, la consom-
mation excessive de n’importe quelle 
boisson pose des problèmes de santé ». 
Il recommande d’ailleurs de ne pas boire 
plus de trois canettes de sodas par se-
maine ou de se limiter à une grande 
tasse de lait par jour. « De la même ma-
nière qu’il faut manger varié, diversifier 
les boissons est une bonne chose », in-
siste le nutritionniste. W V. C.
* Enquête réalisée en ligne du 2 au 9 septembre 
sur un échantillon de 1 000 individus représentatif 
des Français âgés de 15 ans et plus sélectionné 
selon la méthode des quotas. L’étude complète 
est disponible sur harrisinteractive.fr.

Le dépistage comme thème de cam-
pagne. Les autorités sanitaires vien-
nent de donner le coup d’envoi à « Oc-
tobre rose 2013 »*. L’objectif de cette 
édition : mobiliser en faveur du dépis-
tage du cancer du sein, car un tiers des 
femmes âgées de 50 à 74 ans ne se fait 
pas contrôler assez régulièrement. 
Généralisé à tout le territoire français 
en 2004, le dépistage organisé invite les 
femmes de cette tranche d’âge à se 
rendre tous les deux ans chez un ra-
diologue agréé pour une mammogra-
phie (avec lecture du résultat par deux 
radiologues différents) prise en charge 
à 100 % par l’Assurance maladie. 

Un impact important
Mais la participation à ce programme 
stagne depuis 2008, avec un taux dépas-
sant à peine les 50 %, alors que l’objec-
tif européen est fixé à 70 %. Selon l’Ins-
titut national contre le cancer (INCa), 
« une mammographie permet de dé-
tecter, avant tout symptôme, 90 % des 
cancers du sein déjà présents ». Grâce 
à ce dépistage organisé, 16 000 cancers 
du sein ont été détectés en 2010.
L’impact du dépistage sur la mortalité 
avait fait débat l’an dernier, mais selon 

le Dr Jérôme Viguier, directeur du pôle 
santé publique et soins de l’INCa, 
« cette controverse est scientifique-
ment réglée ». Le cancer du sein est le 
premier chez la femme, avec 48 800 
nouveaux cas en 2012 et la première 
cause de décès par cancer, avec 11 886 
morts l’an dernier. W V. C. avec AFP
* Pour davantage d’informations sur le cancer 
du sein, rendez-vous sur e-cancer.fr 
ou sur cancerdusein.org/

« OCTOBRE ROSE »

Un mois pour le cancer du sein
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Le 7 octobre dernier, la 10e course 
d’Octobre rose partait de Vincennes.

Audrey Chauvet

Vernis à ongles, biberons, ca-
nettes de soda, légumes… Les 
perturbateurs endocriniens 

sont partout. Ces substances toxiques, 
qui interfèrent avec le fonctionnement 
du système hormonal, préoccupent de 
plus en plus les médecins. Ils étudient 
leur impact sur l’équilibre hormonal et 
sur l’apparition de cancers ou de mal-
formations. « On a pu mettre le Distil-
bène en relation avec des cancers de 
l’utérus ou du vagin, et le chlordécone 
utilisé dans les bananeraies aux Antilles 
a été lié à des cancers de la prostate », 
explique Gérard Lasfargues, directeur 
général adjoint scientifique de l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’ali-
mentation, de l’environnement et du 
travail (Anses). Pour le moment, les 
médecins ne disposent que d’un « fais-
ceau d’indices », mais des centaines de 
produits toxiques pourraient favoriser 
l’apparition de cancers.

Si le bisphénol A, les phtalates et les 
parabènes sont déjà dans le collimateur 
des autorités sanitaires, l’European 
Chemicals Agency (Echa) a listé près de 
150 substances préoccupantes qui 
pourraient un jour être interdites. 

L’exposition in utero, 
la plus dangereuse
En attendant, les médecins recomman-
dent aux femmes enceintes et aux pa-
rents de nourrissons d’être vigilants, 
l’exposition in utero et lors des pre-
miers mois étant la plus dangereuse. 
« Une étude de l’Institut national de la 
santé et de la recherche médicale a 
montré que les femmes exposées à 
l’atrazine [un herbicide qui pollue les 
eaux] ont plus de risques d’avoir un 
bébé de faible poids ou avec un faible 
périmètre crânien », rappelle François 
Veillerette, président de Générations 
futures.
Eviter les cosmétiques contenant des 
parabènes, faire attention aux plas-

tiques d’emballage et privilégier les 
aliments biologiques sont les seuls 
moyens de se prémunir contre les per-
turbateurs endocriniens, en attendant 
d’éventuelles interdictions à l’issue des 
travaux de l’Union européenne et des 
ministères. 
Du côté des associations, on espère que 
la stratégie nationale de lutte contre les 

perturbateurs endocriniens que le gou-
vernement doit définir dans les pro-
chains mois prendra au sérieux cet 
enjeu de « santé publique » : « Le pro-
blème est pointé du doigt depuis une 
vingtaine d’années par les scientifiques, 
aujourd’hui la vraie actualité est la pos-
sibilité d’une réglementation forte en 
Europe », note François Veillerette. W 

PERTURBATEURS ENDOCRINIENS Ces substances peuvent être responsables de nombreux cancers

Les hormones 
ont les glandes 
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Les plastiques d’emballage peuvent contenir des parabènes, perturbateurs.



(
L

BX
T"

4#
RV

E0
*

R4
-X

3

#7;!7A*7
5: "'9"(>%

&@+D20?BE
,D< C4+3< BF+12<6=<
+D,)2< CD2? 0D2<-

*++B<<6D, / 14 C?DC?6@8@

$,0B<86<<B.B,8 1D+486=

*#%('+%*)
*#&!$'")

@Y>>4"3 IBVB-V"3 &BT3 V" +B&4" &" VB +BUPB:T" 9]"3 !+B&X33XU"38 &K MC 3"P/"U-4" BK M< R+/R-4" MCQ.O #R43 4^BVX3B/XRT3 "T +RP4RUR/XRTO NRK4 V"3 4^3X&"T+"3 3^V"+/XRTT^"3 "/ &BT3 VB VXUX/" &"3 3/R+W3 &X3PRTX-V"3O
]"3 R>>4"3 &^=TX"3 &BT3 V"3 9NB+W3 ,++"33XRT A VB P4RP4X^/^8 RK 9NB+W3 !TI"3/X33"U"T/ VR+B/X>8 3RT/ TRT +KUKVB-V"3 BI"+ &5BK/4"3 R>>4"3 "T +RK43 3BK> U"T/XRT3 +RT/4BX4"3O ]" &^/BXV "/ V"3 +RT&X/XRT3 &"3 R>>4"3 &"
+7B6K" 4^3X&"T+" 3^V"+/XRTT^" PRK4 9]"3 !+B&X33XU"38 3RT/ &X3PRTX-V"3 BKP4\3 &"3 +RT3"XVV"43 +RUU"4+XBKG !+B&" N4RUR/XRTO !+B&" N4RUR/XRT ? .<) 4K" &" VB %B4" ? 2<Q1Z NB4X3 *"&"G QS ? J,JF BK +BPX/BV &"
MS 1Z. ;<1 "K4R3 ? L*J NB4X3 2Z; 1C1 <21 ? [$ Y4XB3 Q.CC.C.1 ? *B4/" H [$QM.Z;) P4^>"+/K4" &" PRVX+" &" NB4X3O

DYHL' *Y[J'!]]'L ,F

03"21)0,,(!0.01%)*1$-&3(,
P4 XG &5KT BPP"V VR+BV &"PKX3 KT PR3/" > XG" TRT 3K4 /BG^
#/'# +'# /'#



Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fr

Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes 
du lundi au jeudi

aujourd’hui

Découvrez jusqu’à jeudi les 4 épisodes  
du Feuilleton de l’Entreprise consacrés au Groupe Flo !

Votre motivation
+ notre expérience

Votre motivation
+ notre expérience

01.42.07.14.83

www.gefi-sa.com

Un salarié en CIF ou en CSP a le droit de :

Les salariés en CIF et ceux qui perdent leur emploi par le CSP ont
le droit de SECURISER leur carrière future par une formation de
reconversion dans un secteur qui recrute encore : l’Informatique.
Et c’est POSSIBLE même si vous n’avez pas de diplôme technique.
Plus de 5 000 personnes l’ont déjà fait en devenant :

•Technicien de maintenance micro/réseaux
•Technicien supérieur en réseaux
Toutes les informations :

Episode 2 “Manager de cuisine chez Hippo”

Demain épisode 3 “Manager en brasseries Flo”

LA PASSION DE LA QUALITÉ,
Mon challenge au quotidien est de cuisiner des pièces de
bœuf d’exception pour nos clients. Mon rôle est d’assurer
la coordination des équipes et la gestion de la cuisine. Une
très bonne ambiance et le plaisir de travailler des produits
uniques ont fait la différence dans mon choix de carrière.

Passionné par votre métier, rejoignez un grand groupe
et bénéficiez d’une formation au sein de notre École de
restauration, reconnue dans toute la profession.

LA PASSION DE LA QUALITÉ,
Mon challenge au quotidien est de cuisiner des pièces de

POSTULEZ MAINTENANT SUR HIPPO-RECRUTE.FR
Métier ouvert aux personnes en situation de handicap

MANAGER ADJOINT DE CUISINE
/ SECOND DE CUISINE

Le feuilleton de l’entreprise

1 Français sur 4
en contact avec la marque

20 Minutes
chaque mois
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retrouvez toutes les offres emploi  du lundi au jeudi retrouvez toutes les offres de formation  tous les vendredis



Pour passer une annonce : pubemploi@20minutes.fr
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Vous êtes plus de 13 millions
à nous lire chaque mois

(quotidien, site, mobile et tablette).

MERCI
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Merci d’adresser votre candidature (CV, lettre de
motivation) par e-mail : animation@look-voyages.fr
ou par courrier à LOOK VOYAGES, service recrutement,

12 rue Truillot, 94200 Ivry-sur-Seine.

www.look-voyages.fr

Recrute
pour ses clubs à l’étranger

Flashez et
découvrez
le détail de toutes
nos formations

Dans le cadre de sa prochaine saison, Look voyages, filiale du groupe Transat,
recherche en contrat de professionnalisation à durée déterminée de janvier
à octobre 2014 :

25 Animatrices “Fitness” h/f - réf. CPAH

37 Animateurs mini clubs h/f BAFA complet obligatoire - réf. CPMC

20 Techniciens son et lumière h/f - réf. CPAT

Vous apprendrez un métier valorisant vos aptitudes liées au fitness, ou à l’encadrement des
enfants ou aux techniques de son et lumière tout en développant vos aptitudes artistiques
et sportives.
Si vous êtes passionné, si êtes organisé, si vous aimez travailler en équipe, si vous avez
un relationnel développé et si vous avez le sens des responsabilités, après 2 mois de
formation dans l’une de nos écoles partenaires (The Village et Laser), vous rejoindrez l’une
des équipes de nos villages-vacances (bassin méditerranéen et caraïbes) pour une mise en
pratique de 7 mois.
Les recrutements se dérouleront en Ile-de-France, à Lyon, Rennes, Tours, Lille et Bordeaux.
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ÉTUDE
Une PME sur cinq 
veut embaucher
D’après l’enquête « Repérage 
flash emploi » réalisée 
par le réseau Agefos PME, 
3 305 TPE et PME sur les 
14 831 interrogées affirment 
avoir besoin d’embaucher 
dans les six mois, soit 22 % 
des répondants. 7 933 postes 
seraient ainsi à pourvoir, 
surtout dans le commerce 
et l’hôtellerie-restauration.

JUSTICE
Heuliez liquidé
Le tribunal de commerce de 
Niort (Deux-Sèvres) a prononcé 
lundi la liquidation judiciaire 
de l’équipementier automobile 
Heuliez, en lui accordant un 
mois de poursuite d’activité. 
Ce qui permettra la mise 
en place d’une société 
d’économie mixte, chargée 
de reprendre l’outil industriel.

secondes20

La France a pris livraison lundi du pre-
mier de ses cinquante A400M, l’ultra-
moderne avion de transport militaire 
européen d’Airbus. Un avion que l’armée 
française attend avec impatience, elle 
qui devait jusque-là jongler entre ses 
vieux C130 Hercules et Transall C160. Il 
en coûtera 8,4 milliards d’euros à l’Etat. 

Sept autres pays ont passé commande 
auprès d’Airbus Military : l’Allemagne, 
la Belgique, l’Espagne, la Grande-Bre-
tagne, le Luxembourg, la Turquie et la 
Malaisie, pour un total de 174 appareils. 
Dessiné à la demande des états-majors 
européens après la première guerre du 
Golfe de 1991, qui avait révélé leur 

manque de moyens, l’A400M a connu 
une gestation difficile. Sa motorisation 
complexe et des demandes techniques 
divergentes des pays clients ont entraîné 
plus de dix ans de retard. Au final, l’avion 
est livré avec quatre ans de retard et un 
dépassement de budget de 6,2 milliards 
d’euros. W David Blanchard

DÉFENSE

L’avion militaire A400M prend enfin son envol

Claire Planchard

T rente pour cent des Français 
souhaitent un jour créer ou re-
prendre une entreprise. L’étude 

réalisée par TMO Région pour l’Agence 
pour la création d’entreprises (APCE) 
et l’éditeur de logiciels de gestion EBP, 
à l’occasion de l’ouverture ce mardi à 
Paris du Salon des micro-entreprises, 
devrait les aider à s’y préparer.
Selon cette enquête dévoilée par 
20 Minutes, 47 % des créateurs ont 
réalisé un business plan ou une étude 
de marché, 75 % de ceux qui ont sol-
licité un prêt ont obtenu un accord en 
moins d’un mois. 
« Ces résultats positifs contrebalan-
cent certaines idées reçues », souligne 
Alain Belais, directeur général de 
l’APCE. « Pour autant, 34 % des créa-
teurs vont encore à l’instinct sur le 
financement et 17 % ignorent qu’il 
existe des aides », regrette-t-il. 

L’étude révèle aussi que 42 % des pro-
jets se sont montés avec moins de 
8 000 € et, dans 40 % des cas, unique-
ment avec un apport personnel. « Cela 
signifie moins une difficulté d’accès 
aux financements qu’un dimensionne-
ment assez timoré des projets », ana-
lyse Alain Belais, qui rappelle pourtant 
que « les entreprises innovantes qui 
créent des emplois et se développent 
à l’international démarrent avec des 
capitaux sensiblement plus élevés ».
Or pour obtenir des prêts bancaires, 
rien de tel qu’un bon accompagne-
ment. « Plus le projet est solide et 
préparé en amont, avec des outils qui 

permettent de l’évaluer, mieux les 
banques réagissent », résume-t-il.
Logiciel de business plan, expert-
comptable, mentorat, microcrédit, 
prêt d’honneur, garanties : l’éventail 

des offres est considérable. Et ce se-
rait dommage de s’en priver. W 

* Enquête réalisée en juillet par TMO Région 
auprès d’un échantillon représentatif 
de 831 entreprises créées en 2012.

ENTREPRISES Selon une étude, les aides financières sont parfois ignorées 

« Un tiers des créateurs 
se lancent à l’instinct »

Selon l’enquête, 
42 % des projets 
se sont montés avec 
moins de 8 000 €.
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Un bon accompagnement permet d’obtenir plus facilement des prêts.

A peine croyable. Pôle emploi et la 
Dares, une émanation du ministère du 
Travail, qui ont mené des investigations 
pour comprendre le recul du chômage 
enregistré au mois d’août ont trouvé une 
première explication qui tient en trois 
lettres : SFR. L’opérateur téléphonique 
a en effet « indiqué avoir rencontré une 
grave défaillance dans l’acheminement 
d’une partie des messages de relance 
(SMS et messages vocaux) aux deman-
deurs d’emploi lors de la campagne 
d’actualisation du mois d’août », expli-
quent les deux organismes.
Malgré ce bug, Pôle emploi estime que 
le chômage a vraiment reflué le mois 
dernier, ce qui constituait une première 
depuis avril 2011, mais d’une ampleur 
moindre qu’annoncé. S’il n’y avait pas 
eu de dysfonctionnement chez SFR, 
Pôle emploi pense ainsi que le nombre 
de demandeurs d’emploi pour la caté-
gorie A aurait baissé de 22 000 à 29 000 
personnes, soit un recul de - 0,7 % à 
- 0,9 %. Ce recul avait été annoncé à 
- 1,5 % (50 000 personnes). W C. B.

CHÔMAGE

L’embellie 
d’août boostée 
par un bug
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Ecriture à quatre mains
« J’ai toujours aimé les mélanges, mais désormais ils ne me font plus peur », 

assure Gaëtan Roussel. La preuve avec sa méthode d’écriture. Il a pioché dans 

d’anciens textes de Pierre-Dominique Burgaud, entre autres auteur du Soldat 
Rose, pour composer ses propres chansons. « Ça m’a permis de vivre l’écriture 

d’une nouvelle manière, à quatre mains autour d’un texte. Il y avait un côté 

expérience de laboratoire qui a élargi mon vocabulaire. Au sens propre parfois. »

Benjamin Chapon

Avec sa dégaine d’échalas un peu 
raide, Gaëtan Roussel habite 
littéralement le titre du premier 

extrait de son nouvel album, « Eo-
lienne ». Loin de brasser de l’air pour 
rien, le chanteur est une source d’éner-
gie considérable. Quatre ans après un 
premier album solo, Ginger, acclamé par 
le public et couvert de prix, Gaëtan Rous-
sel sort Orpailleur. Il y renoue avec une 
certaine tradition de la chanson française 
en même temps qu’il lui met un vent. 

« Construire des ponts »
Ceux qui ont découvert Gaëtan Roussel 
avec la pop dansante et colorée de Ginger
seront heureux d’en retrouver plusieurs 
éléments. Notamment son énergie so-
laire et un goût pour les répétitions de 
gimmicks. « J’aime construire des ponts 
plutôt que de tout renverser d’un revers 
de main. Je ne veux pas exploiter un 
pseudo-savoir-faire, mais je ne trahirai 

pour autant jamais ma volonté de faire 
des chansons à mélodies fortes. » Les 
textes, également, ont à nouveau une 
place de choix. « Cette fois, je n’ai pas 
pris anglais première langue. Naturel-
lement, mon goût des mots et des belles 
phrases est revenu. Mais différent. » W 

GAËTAN ROUSSEL Il sort l’album « Orpailleur »

Avis de grand 
vent dans les bacs
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L’ex-chanteur de Louise Attaque.

High-tech
Sur votre smartphone, retrouvez la vidéo 
de notre test des Google Glass.

Ce Robin-là est du bois dont on fait les 
meubles en kit. Jolie et bien foutue, la 
nouvelle comédie musicale produite par 
Gilbert Coullier, a aussi dû être un peu 
compliquée à monter. Les amoureux du 
genre s’extasieront devant les décors qui 
reproduisent, notamment, une forêt de 
Sherwood en cathédrale de lumières. Il 
y a aussi les chorégraphies dantesques, 
avec l’invariable street dance et le petit 
élément exotique : des danses celti-
santes pour coller au thème.
Le récit, lui, raconte l’histoire d’amour 
forcément impossible entre le fils de 
Robin des bois et Marianne, qui se sont 
séparés, et la fille de leur ennemi juré, 
le Shérif de Nottingham. 
Le point fort du spectacle n’étant ni le 
scénario ni les chansons calibrées pour 
être oubliées sitôt que le décor change, 

la vraie curiosité est la performance de 
Matt Pokora. L’ex-pop star juvénile est 
passée par les affres de la gloriole et de 
l’oubli avant une nouvelle renaissance 
télévisuelle grâce à « Danse avec les 
stars » sur TF1. Son abattage est impres-
sionnant, à défaut de son jeu, et l’hysté-
rie que ses bras tatoués provoquent dans 
une partie du public est étrangement 
communicative. W B. C.

COMÉDIE MUSICALE

Matt Pokora sort du bois 
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« La main qui tourne feuille après feuille »
Presque tout le monde convient, avec plus ou moins d’enthousiasme, que le 
numérique remplacera un jour définitivement le papier. Une quasi-évidence 
que Trondheim balaie avec sa facétie légendaire : « En cas de tempête solaire, 
de panne de courant généralisée, ou de disques durs illisibles au bout de 
cinq ans, le papier, lui, sera encore lisible dans 100 ans, sans autre forme de 
logiciel ou de source d’énergie que la main qui tourne feuille après feuille. »

Olivier Mimran

Alors que les magazines de 
bandes dessinées Mauvais es-
prit et Professeur Cyclope ont fait 

le pari d’être exclusivement diffusés sur 
écran, deux nouveaux titres jouent la 
tradition en sortant d’abord en version 
papier. La Revue dessinée (15 €)avait été 
pensée au départ uniquement en nu-
mérique, elle a finalement vu le jour 
également dans une version imprimée.

Projections commerciales
Un ajustement nécessaire, selon Kris, 
auteur et cocréateur de La Revue des-
sinée (15 €) : « Le papier a l’avantage 
de permettre des projections commer-
ciales à peu près fiables, là où le nu-
mérique reste l’inconnu total. » Si le 
n° 1  cartonne déjà en librairie (15 000 
exemplaires mis en vente et 6 000 
autres imprimés en urgence), sa décli-
naison numérique « démarre genti-
ment », selon Kris. « Mais nous voulons 

aller à de plus en plus loin en termes 
d’expérimentations narratives. »
Une aspiration expérimentale que par-
tage la revue Papier (9,95 €). Lewis 
Trondheim, son cocréateur avec Yan-
nick Lejeune, le confirme : « L’idée, 
c’est de publier des récits courts de 
jeunes auteurs, de faire découvrir des 
auteurs étrangers, d’éditer des récréa-
tions d’auteurs confirmés. » Mais sous 
une forme « traditionnelle » puisqu’ici, 
il n’est pas question de proposer le ma-
gazine en version pour écran. L’édito 
du 1er numéro raille ainsi les « évangé-
listes du tout numérique », puis se ter-
mine par « longue vie au papier… ». Le 
grand prix d’Angoulême 2006, qui fut 
pourtant, avec Bludzee, l’un des pré-
curseurs en termes de production BD 
numérique, justifie ce parti pris : « La 
volonté d’aller uniquement vers le nu-
mérique est absurde. La télé n’a pas 
tué le cinéma, le cinéma n’a pas tué le 
théâtre, et le numérique ne tuera pas 
le papier. » W 

BD Deux nouvelles revues papier abordent différemment la problématique du numérique

Un mariage forcé
pas si malheureux 
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La Revue dessinée se décline sur support numérique et imprimé.

Trois jours après sa sortie, le 17 sep-
tembre, le jeu d’action « Grand Theft 
Auto V » (sur Xbox 360 et PS3) avait 
ramassé un milliard de dollars de re-
cettes. Un record pour un produit 
culturel, de surcroît un jeu vidéo. Ce 
1er octobre, « Grand Theft Auto On-
line » sera accessible gratuitement, 
via le menu de « GTA V ». Et là, on n’in-
carne plus les trois antihéros gangs-
ters, mais on y crée son avatar pour 
arpenter librement l’immense envi-
ronnement, cette ville de Los Santos 
et ses environs, présent dans « Grand 
Theft Auto V ». Pour exploiter ce 
monde ouvert, le développeur Rock-

star promet un contenu qui évoluera 
par des mises à jour régulières. Les 
joueurs pourront se retrouver jusqu’à 
seize en ligne, en se livrant à diverses 
activités déjà présentes dans le jeu 
original : matchs de tennis, parcours 
de golf ou sauts en parachute et, bien 
sûr, braquages… Comme dans le jeu 
original, il s’agit de gagner de l’argent, 
des voitures et des propriétés. Mais un 
des aspects critiqués de « Grand Theft 
Auto Online », avant même sa sortie, 
c’est le système de microtransactions, 
où les joueurs pressés de dépenser 
leur argent virtuel pourront en acheter 
contre de vraies espèces. W J. M.

GRAND THEFT AUTO ONLINE

Et « GTA V » devint multijoueur

Le Rewind
Sur votre 
smartphone, 
l’émission
qui revient 
sur les faits 
insolites
du jour.
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Alice Coffin

«U n village français » plus 
fort que « Game of 
Thrones ». La série 

américaine a traumatisé ses fans avec 
ses meurtres à répétition lors de la 
dernière saison ? Que ceux du pro-
gramme lancé par France 3 il y a cinq 
ans s’accrochent pour la saison 5, qui 
commence ce mardi à 20 h 40. Tout y 
est suspense, rebondissements, « cliff-
hangers » et intensité dramatique.

Une fois douze épisodes
Les spots de publicité diffusés au ci-
néma donnent le ton. On y voit un jeune 
enfant qui demande à un officier alle-
mand : « Et mon père, vous allez le 
tuer ? » Le nazi répond en regardant les 
spectateurs : « Vous le saurez en regar-
dant la saison 5 d’« Un village fran-
çais » ». Pourquoi cette série d’abord 
connue pour être une excellente mise 
en scène de l’Occupation fait-elle la part 

si belle au suspense ? « On est à près 
de 50 épisodes, au bout du 15e le public 
connaissait déjà la musique, avait com-
pris que la série présentait d’une façon 
naturaliste un village sous l’Occupation, 
explique le créateur de la série, Frédé-
ric Krivine. Cela ne suffit pas à faire le 
spectacle, au bout d’un moment il faut 
captiver le spectateur, sinon il zappe. 
Donc créer de la comédie humaine, de 
l’addiction avec des crescendo et des 
personnages qui ont un maximum de 
problèmes ! » Outre cette volonté de 
captiver le public, et ne pas affadir la 
trame narrative, la qualité dramatique 
de cette saison tient aussi à « l’arrivée 
du réalisateur Jean-Philippe Amar, note 
Krivine, et au fait que la chaîne, contrai-
rement à la saison précédente, ait opté 
pour un bloc d’une fois douze épisodes, 
et non pas de deux fois six, ce qui permet 
de faire monter la tension, de dévelop-
per des intrigues, jusqu’au bouquet 
final. » Une réussite qui durera encore 
deux saisons. W 

SUSPENSE La cinquième saison d’« Un village français » débute ce mardi soir à 20 h 45 sur France 3

L’Occupation 
sous tension 
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Dans cette saison, tout est suspense et intensité dramatique.

De nouveaux personnages
Cette cinquième saison conserve les excellents personnages et acteurs 
précédents, et en ajoute de nouveaux. « C’est obligatoire, dans une série, 
de renouveler la ménagerie, explique Frédéric Krivine, le créateur 
d’“Un village français”. Si on fait toujours faire le même tour aux mêmes 
animaux, ça termine comme la 10e saison de “Friends”, où Joey et Rachel 
sortent ensemble, ce à quoi personne ne peut croire. »

■■■Votre soirée télé

>@-?*14A?
« Sortie de route ». (USA, 
2012). Avec Robin Tunney, 
Henry Ian Cusik, Simon 
Baker.
Lisbon parvient à détourner 
Jane de son plan. Celui-ci 
veut toujours faire sortir 
Martins de sa prison.

2@)C@?A B'74A?+4C@
Présenté par Stéphane 
Bern. « Gatsby et les 
magnifiques ».
Rockefeller, Astor : ces 
«Magnifiques» fortunés de 
l’Amérique ont tous inspiré 
le personnage de Gatsby, 
créé par Scott Fitzgerald.

.- 9411*:@ =C*-3*4A
« Travail obligatoire ». 
(Fr., 2010). Avec Robin 
Renucci, Fabrizio Ron-
gione, Constance Dollé.
Antoine prend la fuite pour 
échapper au STO. Il rencon-
tre Claude, entré lui aussi 
dans la clandestinité.

2<D@CA?*C
·· Comédie dramatique 
de Xavier Giannoli (Fr., 
2012). 1h53. Avec Kad 
Merad, Cécile de France, 
L.-D. de Lencquesaing.
Un homme ordinaire devient 
une star, du jour au lende-
main, sans savoir pourquoi.

>+4-A& )'@A? /4@<6
Réalisation : K. De Miguel 
Wessendorf (All., 2013). 
« Limiter la croissance 
pour une vie meilleure ».
L’explosion démographique 
et le changement climatique 
posent de sérieuses ques-
tions à la société.

#($;&
<-@ A@/*4-@ 
D+<C ?+<? )7*-:@C
Présenté par Valérie 
Damidot. « Christophe et 
Elisabeth ».
  Une famille rénove les deux 
maisons ouvrières mitoyen-
nes qu’elle habite   .
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20.45 On n’est pas 
des pigeons
Magazine. Présenté par C. 
Barsacq. « Les émissions 
de déco à la télé »...
22.15 On n’est pas des 
pigeons Magazine.

20.40 Enquête de santé
Magazine. Présenté par 
M. Cymes. Invités : Latifa 
Bennari, Mathieu Lacambre, 
Isabelle Rome... « Pédophilie, 
crime et maladie ».
22.25 C dans l’air

20.50 Le Roi Arthur
Aventures de A. Fuqua 
(USA-Irl., 2004). Avec Clive
Owen. Arthur est investi 
d’une mission : protéger les 
Britanniques des Saxons.
22.55 Kaamelott

20.50 Paycheck
Fantastique de John Woo 
(USA, 2003). Avec Ben
Affleck. Un concepteur 
de logiciels amnésique est 
menacé de mort.
23.00 Cleaner Thriller.

20.50 90’ Enquêtes
Magazine. Présenté par 
Carole Rousseau. « Stups de 
Nanterre : à la poursuite des 
trafiquants ».
22.25 90’ Enquêtes
Magazine. « Pigalle ».

20.50 Cliffhanger
Action de Renny Harlin 
(USA-Fr., 1993). Avec S.
Stallone. Un guide de 
haute montagne combat 
une bande de truands.
22.50 Ninja assassin

En journal augmenté, le choix de la rédaction de 20 Minutes
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MOTS FLÉCHÉS N°2624 Force 1

SUDOKU N°1793

 2 7   6    5
   3     4 2
   5 9 1 2 6  
  8  6  1 2  3
 3        1
 5  1 2  7  8 
   7 3 9 4 1  
 4 1     3  
 9    8   7 4

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1792

 2 9 4 1 7 8 6 5 3
 3 8 1 2 6 5 7 4 9
 6 7 5 3 9 4 1 2 8
 8 5 6 9 1 2 3 7 4
 4 3 7 5 8 6 2 9 1
 9 1 2 7 4 3 5 8 6
 5 6 8 4 3 7 9 1 2
 7 4 9 6 2 1 8 3 5
 1 2 3 8 5 9 4 6 7

VIN DU
CHER

DIRE
BONJOUR

PLANTI-
GRADE

SAINT EN
MANCHE

BIEN
RÉEL

ATTEN-
DRIE

CONFI-
DENT

PRÉNOM

SŒUR
D’OSIRIS

AFFIRME

ELLE DI-
RIGE DES
MULETS

SAPAI

ARTICLE
PLURIEL

UNIFOR-
MISANT

TOILET-
TES

DÉPÔT DE
CONDUIT

SOIN DE
LA PEAU

TROIS AU
TEMPS

DE CÉSAR

COMPLÈ-
TEMENT
CERNÉS

ARME DE
DUEL

LONGUE
ÉPOQUE

PASSÉE
AU

CRIBLE

AXE POUR
L’AUTO

IMPEC-
CABLE

ÎLE VERS
OLÉRON

OU BEAU

BON
VIN

NOURRI
À

SATIÉTÉ

ADMIRA-
TEUR

IL JOUE
AU FOOT
SUR LE
CÔTÉ

MIS À SEC

DO,
AVANT

RESPIRA

BELLES
FILLES

CUBER
TERMI-
NAISON

DE VERBE

GROS
LÉZARD

PLEINE
LUNE

INDIVIDU

ÉPAR-
PILLE

ÉTAT
D’HYP-
NOSE

JOINT

COUTU-
MES

ANCES-
TRALES

LUI

VOUS
DISIEZ ?

CLUB À
MILAN

DEVANT
J.-C.

ADORÉ

NE PAS
CÉDER

H A S A P H
B A N D I T I S M E E

S O U S E N T E N D U
S E U L S D I C T E R

N E U V E S U C E
S S O O U

A U E U X
M U R L

P S T A C
G O A A S U

U N I F O R M I S E R
C D I R A T A T I N E

R E P O S R U
R E C U I D E E

R E B U S S S

SOLUTION
DE LA

GRILLE N° 2623

Mardi 1er octobre 201324  ■■■Pause

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

Le temps est à la discussion. Même si 
le terrain ne vous semble pas toujours facile, 
mieux vaut parler.

Taureau du 21 avril au 21 mai

Autant vous paraissez inébranlable, 
autant un rien peut heurter votre sensibilité 
et vous fragiliser.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

On vous croit brouillon, 
alors que vous savez parfaitement où vous allez. 
Et le prouvez encore aujourd’hui.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

Vous entraînez vos proches dans votre 
sillage, en leur montrant la voie à suivre. 
Dans leur propre intérêt.

Lion du 23 juillet au 23 août

Vous faites le bilan de vos expériences 
passées, en vous promettant à l’avenir de mieux 
écouter vos désirs.

Vierge du 24 août au 23 septembre

Les événements qui surviennent 
dans votre vie vous amènent à faire rapidement 
de nouveaux projets d’avenir.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

Tant bien que mal, vous parvenez 
à garder le contrôle face à des situations 
imprévues qui vous retarderaient.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

Les attitudes de certaines personnes 
de votre entourage vous déconcertent. 
Vous avez du mal à les comprendre.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

Vous demeurez à l’affût de tout 
ce qui serait susceptible de pimenter votre vie. 
Pour changer des habitudes.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.

Vous soignez votre image, 
par souci de plaire avant tout. 
Attention, cela peut en déranger quelques-uns.

 Verseau du 21 janvier au 18 février

Pas facile de trouver une épaule 
bienveillante qui sache vous écouter 
et ne pas dévoiler vos secrets.

 Poissons du 19 février au 20 mars

Plutôt que rester là, à attendre que l’on 
vienne vers vous, vous prenez les devants 
et forcez les discussions.
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Créons du lien

Tapez FOUDRE au 71030
0,65€ par SMS +coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 71010 : 3 SMS minimum pour la 1ere question.
MINEURS DEMANDER L'AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions sur www.astralia.fr

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
les solutions des jeux sur 20minutes.fr
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FOOTBALL
Les clubs français 
en veulent à la ministre 
La Ligue de football 
professionnel et l’Union des 
clubs professionnels de 
football ont fait part de leur 
« stupéfaction » lundi face 
aux propos de la ministre des 
Sports, Valérie Fourneyron. 
Cette dernière a contesté 
dans Le Figaro l’estimation 
des conséquences financières 
de la taxe sur les hauts 
revenus (44 millions d’euros) 
faite par le football pro.

RUGBY
Un rugbyman 
plongé dans le coma
Le pilier de Lannemezan 
Alexandre Barozzi, gravement 
blessé aux cervicales 
dimanche au cours 
du match de Fédérale 1 
contre Bagnères-de-Bigorre, 
a été opéré et plongé dans 
un coma artificiel lundi.

secondes20

« Pour moi, [Zlatan] Ibrahimovic est 
une prima donna vexée », a déclaré 
lundi Uli Hoeness, le président du 
Bayern Munich, en réaction aux cri-
tiques virulentes de l’attaquant sué-
dois envers l’entraîneur Pep Guardiola 
dans la presse allemande.
« On est entièrement satisfait de Pep 
Guardiola. Je pense qu’Ibrahimovic n’a 
pas digéré son départ de Barcelone. 
Aucun club n’a été heureux avec lui, a 
déclaré Hoeness au quotidien Bild. Il 
veut juste faire oublier ses échecs 
dans plusieurs clubs. Il venait en sau-
veur et repartait comme un pro-
blème. » « Guardiola est un entraîneur 
fantastique. Mais comme personne ? 
C’est un lâche. Il n’a pas de couilles », 
avait déclaré dimanche le joueur dans 
un entretien au Spiegel.
La star du PSG, qui a évolué sous la 
houlette de Guardiola au Barça (2009-
2010), a repris ses attaques déjà ex-
primées dans sa biographie Moi Zlatan 
Ibrahimovic, qui sort mardi en Alle-
magne. W 

FOOTBALL

Hoeness 
s’en prend 
à Ibrahimovic

Propos recueillis par Antoine Maes

S i les tribunes de Charléty étaient 
vides dimanche pour la défaite 
du PSG contre l’OL (0-3), elles 

auraient pu être plus garnies. Avant le 
match, une centaine de supporters ca-
talogués « ultras » se sont vu interdire 
l’entrée de l’enceinte. Parmi eux, il y a 
James, porte-parole de l’association 
dissoute Liberté pour les abonnés.

Combien étiez-vous dimanche soir à 
vous faire refuser l’entrée au stade 
Charléty avant le PSG-OL féminin ?
On était une bonne centaine au départ, 
mais seulement une cinquantaine à 
être bloqués. Dans les faits, on n’a 
même pas eu accès aux guichets, on 

a été stoppés avant par les forces de 
l’ordre. Tous ceux qui étaient reconnus 
comme contestataires étaient refou-
lés. Mais hier [dimanche], certains se 
sont retrouvés bloqués alors qu’ils 
n’avaient rien à voir avec nous, parce 
que c’est fait au petit bonheur la 
chance. 
On vous répond que vous pouvez 
créer des débordements en tribune…
Le seul truc qu’on avait prévu, c’est 
une banderole contre la mucovisci-
dose. On voulait démontrer que la si-
tuation est ubuesque. Ils ne s’en ca-
chaient même pas : ils veulent nous 
dégager, point barre. A la fin, les 
forces de l’ordre étaient dégoûtées, ils 
ont compris que c’était n’importe quoi. 
Ce que j’ai vu hier, c’est un gars de la 

sécurité du PSG qui leur donnait direc-
tement des ordres.
Pensez-vous faire partie 
de la « liste noire » des ultras 
du PSG, pour laquelle le club 
a été mis en demeure par la Cnil ?
Je fais partie de la liste, c’est sûr. Je 
sais même quand j’y suis entré ! Je n’ai 
jamais été interdit de stade. J’étais à 
côté d’une association, je n’ai jamais 
été officiellement membre. Plein de 
gens sont emmerdés, pas seulement 
des anciens ultras. C’est découra-
geant. Mais tous les spécialistes ac-
tuels nous disent la même chose : que 
ce genre de politique est vouée à 
l’échec. Au-delà du fait que c’est illé-
gal… On se dit qu’à un moment, les 
gens vont se réveiller. W 

JAMES Ce supporter n’a pas pu entrer au stade Charléty dimanche

« Une situation ubuesque »

FOOTBALL

Les fans de Benfica en pleins préparatifs

« Désolé de vous interrompre, mais le 
téléphone sonne encore, et là, c’est 
madame. » Manuel Dos Santos vit un 
début de semaine très agité. Et pour 
cause : quand le Benfica vient à Paris, 
le président de la Casa Benfica de la 
capitale croule sous les appels. 
Lorsqu’on est le club le plus populaire 
du Portugal, on l’est aussi forcément 
en France. « Il y a une communauté 
portugaise chiffrée à 1,2 million de per-
sonnes. Et parmi eux, il y a facilement 

300 000 ou 400 000 supporters de Ben-
fica », assure Manuel Dos Santos.
Pour le moment, sa « Casa », seule 
association officielle d’Ile-de-France, 
compte 200 membres, après six petits 
mois d’existence. Alors quand l’équipe 
de cœur débarque ce mercredi à Paris, 
les petits plats sont mis dans les 
grands. Au propre comme au figuré, 
puisque le président benfiquiste, Luis 
Felipe Viera, viendra dîner ce mardi 
soir dans le local de 140 m2 de l’asso-

ciation, porte de Vanves. 
En attendant de passer à table, il faut 
gérer les demandes de places. Les 
Portugais devraient être beaucoup 
plus que le nombre de places réser-
vées au club visiteur (2 200 billets). « Il 
y a beaucoup de Franco-portugais 
supporters du PSG. Beaucoup ont 
acheté des places pour un copain por-
tugais. A mon avis, il y aura 22 000 pour 
Benfica et 22 000 pour le PSG », assure 
Manuel Dos Santos. W A.M.
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Les supporters du club portugais, lundi soir, devant le local de leur association, porte de Vanves à Paris.
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LIGUE DES CHAMPIONS Marseille se déplace à Dortmund ce soir pour disputer un match crucial. 
A cette occasion, « 20 Minutes » dresse le portrait d’un grand espoir de chaque équipe

J eudi, vers 14 h, Didier Deschamps 
pourrait définitivement changer la vie 
de Giannelli Imbula en le convoquant 

chez les Bleus. Révélation de ce début 
de saison, ce gaucher de 21 ans 
rappelle un peu Paul Pogba, 
avec qui beaucoup le voient 
former le milieu des 
Bleus à l’avenir.
S’il y parvient, il pourra 
remercier Guingamp, 
son club formateur, 
mais aussi l’OM. Lui 
qui n’avait pas caché 
« être pour le PSG » 
cet été a tout de 
suite eu sa chance 
chez le grand rival. 
« On était pour Paris 
quand on était plus jeunes, confirme 
Baissama Sankoh, son compère au 
centre de formation en Bretagne. 
Mais c’était pas le genre à avoir des 
posters au-dessus de son lit. Marseille 
est un grand club. Si on t’appelle, ça fait 
forcément rêver. Que tu viennes de la ré-
gion parisienne ou d’ailleurs. »
Né à Vilvorde en Belgique, Imbula a passé 
toute sa jeunesse entre sa famille à Argen-
teuil et les Hauts-de-Seine, où il a joué pour 
le Racing. Robert Hadmar, formateur du club 
Ciel et Blanc, se souvient d’un gamin « avec 
du potentiel, mais pas pour autant un dieu 
du foot ». Repéré par le PSG, le jeune Gian-
nelli passe une saison au centre de forma-
tion en 2005 avant d’être libéré.
« Quand on est jeune, partir en centre de 
formation n’est pas évident, explique Ro-
bert Hadmar. Giannelli a connu une a n n é e 
difficile, avec le décès d’un frère. Le PSG a eu 
conscience du souci et que le gamin avait besoin de la 
famille autour de lui. » Retour au Racing, puis Guingamp 
et l’explosion en Ligue 2, l’an passé. « Il ne me parle quasiment 
jamais de son passage au PSG, poursuit Sankoh. Mais je crois qu’il 
n’a aucune rancœur. Ce qui est sûr, c’est qu’aujourd’hui il ne re-
grette pas d’avoir fait le choix de Marseille. » L’OM non plus. W 

C’est le problème d’avoir une poule 
aussi relevée. A la première défaite 
venue, le danger d’une élimination 
pointe son nez. Après avoir perdu face 
Naples (2-1) et Arsenal, Dortmund et 
Marseille sont dos au mur. « On sait 
l’importance que va avoir ce match, 
assure le capitaine de l’OM, Steve Man-
danda. Si on veut espérer sortir du 
groupe, il va falloir faire un résultat.Ils 

sont dans une bonne période, ils en ont 
mis 5 [à Fribourg] ce week-end. Mais 
on part dans l’idée de gagner ici, car 
on en a besoin pour espérer se quali-
fier. On n’envisage rien d’autre. »
Avec l’assurance d’un vice-champion 
en titre, le coach allemand Jürgen 
Klopp a préféré dédramatiser : « Ça 
n’aurait eu aucune valeur de faire un 
résultat à Naples pour ne pas le boni-

fier avec une victoire face à Marseille. 
L’équipe qui gagnera sera clairement 
relancée dans ce groupe. » Pas très 
porté sur le calcul non plus, Elie Baup, 
l’entraîneur marseillais, a fait court : 
« Le premier match, en termes de jeu, 
a été intéressant, mais il n’y a pas eu 
le résultat. Il faut continuer à jouer, à 
se surpasser. On fera les comptes 
après. » W B.V.

L’OM et le Borussia n’envisagent que la victoire
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Le Marseillais 
Gianelli Imbula 
et le milieu 
de Dortmund 
Henrikh Mkhitaryan.

ce mardi sur
W LIVE
Suivez en live comme-à-la-
maison Borussia Dortmund-
Olympique de Marseille,
deuxième match de poule 
de Ligue des champions 
pour les Olympiens, à partir 
de 20 h 40. Et retrouvez toutes 
les réactions d’après-match.

Imbula, une jeunesse 
parisienne

Mkhitaryan, la gloire 
de mon père

T out a commencé par un tremblement de terre. 
Le 7 décembre 1988, Erevan s’effondre sous le 
poids d’un séisme, emportant entre 25 000 et 

30 000 vies. De nombreux Arméniens sont obligés de 
quitter la capitale, comme le footballeur Hamlet Mkhi-

taryan, qui trouve refuge à Valence, dans la 
Drôme. Un an plus tard, son fils Henrikh, à 

peine né, le rejoint. Il y apprend le français, 
avant de revenir au pays à 7 ans et de de-

venir footballeur comme son père.
Recruté cet été pour 28 millions d’euros 

par Dortmund au Shakhtar, Henrikh vit 
le rêve qu’Hamlet vit s’envoler 
lorsqu’on lui diagnostiqua une tumeur 
au cerveau incurable à 33 ans, en 1995. 
« Henrikh était toujours dans le pas 
de son père, une balle au pied, se sou-
vient Gilles Avakian, qui a accueilli la 

famille à Valence. Tout petit, on voyait 
qu’il avait le sens du ballon. »
Quelques années plus tard, cet ami 
reste abasourdi en visionnant un match 
du Shakthar. « J’ai eu l’impression de 

voir son père : la même façon de courir, la 
même couverture de balle. » « Il est né 
avec un don, enchaîne Gilbert Léonian, 
pasteur et ami d’Hamlet. Mais c’est la 
maman qui a su cultiver la mémoire du 
père et la passion du foot dans la fa-
mille. » A Erevan, où un centre d’entraî-
nement porte le nom de son père, le me-
neur est une icône. « Pour les Arméniens, 
son père, c’était Platini, et lui, c’est Zi-
dane, sourit Gilles Avakian, qui n’hésite 
pas à le comparer aussi à Charles Azna-

vour pour son rayonnement international. 
« Il est le porte-parole du peuple arménien, avance 

Léonian. Mais à sa façon : c’est quelqu’un qui sait se 
faire aimer sans s’imposer. »
Souvent en contact avec la famille, Avakian décrit un 

garçon « un peu timide, d’une modestie in-
croyable ». Gilbert Léonian résume : « D’un côté, 

il a le calme et l’humilité de sa mère. De l’autre, 
l’amour du foot, le bouillonnement intérieur 

de son père. » Et c’est sans doute pour ça 
qu’il s’y voit déjà, en haut de l’affiche. W 

De notre envoyé spécial
à Dortmund

Bertrand Volpilhac
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BASKET

Parker devrait rater 
le Mondial 2014

« Il y a 95 % de chances 
que je n’y participe pas. 
Je le dois à Gregg Popovich 
pour m’avoir toujours soutenu 
alors que j’allais jouer 
avec l’équipe de France », 
a déclaré Tony Parker, selon 
un journaliste américain du 
San Antonio Express-News. 

FOOTBALL

La France distancée

La France, qui a fini ces 
deux dernières saisons au 
6e rang du classement UEFA, 
a perdu du terrain derrière 
le Portugal, par le biais 
des coupes d’Europe des 
clubs. La saison prochaine, 
le 3e de L1 devra donc à 
nouveau passer par deux 
tours préliminaires avant 
d’accéder à la phase finale de 
Ligue des champions. Cette 
année, Lyon en a été victime.

secondes20
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Propos recueillis par Julien Laloye

L
a voix est chevrotante, l’émotion 
sincère. Stéphane Heulot accuse 
le coup. Des mois que le direc-

teur sportif de Sojasun démarchait 
l’Europe entière pour trouver un nou-
veau sponsor et faire continuer l’aven-
ture de son équipe cycliste. En vain. 
Comme Euskaltel, comme Vacansoleil, 
l’équipe française doit fermer bou-
tique. Elle ne sera pas dans les pelo-
tons en 2014. « Je suis épuisé, j’ai tout 
essayé, mais il faut savoir être raison-
nable. On ne peut plus continuer. »

Victime de la crise 
« Dans la conjoncture actuelle, le 
sponsoring sportif n’est une priorité 
pour personne. Notre projet plaît, mais 
les entreprises ne veulent pas bou-
ger », déplore Heulot. Parmi les cou-
reurs, seuls Julien Simon, Jimmy 
Engoulvent et Maxime Daniel avaient 
anticipé la mauvaise nouvelle. Les 

autres ont préféré attendre, sans être 
payés en retour. « On se concentre sur 
eux pour essayer de leur donner l’op-
portunité d’exercer leur passion l’an 
prochain. »

Après, il sera temps de trouver le par-
tenaire prêt à mettre 6 millions d’euros 
afin de faire renaître l’équipe pro à l’ho-
rizon 2015. « Je n’ai été mal reçu nulle 
part. Ce n’est pas le problème du vélo, 
ni de la mauvaise image qu’il peut avoir, 
détaille Heulot, qui a construit le projet 
de A à Z en 2004. Quand on explique aux 
gens comment on travaille, tous les 
doutes sont balayés. C’est juste que les 
décisions ne sont plus aussi sponta-
nées qu’avant. » Sojasun continuera 
d’ailleurs à s’investir dans la structure 
espoirs, celle qui a révélé Pierre Rol-
land ou Anthony Delaplace. En atten-
dant le repreneur miracle. W 

Stéphane Heulot et sa formation.

CYCLISME Le manageur Stéphane Heulot n’a pas trouvé de sponsor

Sortie de route pour 
l’équipe française Sojasun
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Palmarès
Sojasun revendique « 65 victoires 

sur les routes de France et 

d’Europe » depuis 2010. L’équipe 

de Stéphane Heulot a participé 

à trois Tours de France.
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